
Comment fonctionne cette technique ?

Pendant les essais de pêche, on a utilisé des enregistreurs de température et de profondeur
(TDR) pour obtenir des relevés précis de la profondeur de pêche des différents hameçons, qui
permettent de calculer l’incurvation réelle de la ligne. Les TDR permettent de relever les
températures et les profondeurs de pêche dans le temps. Pendant les essais de pêche, tous les
hameçons se situaient au-delà de 110 m et jusqu’à 340 m.

Avant de filer la ligne, il faut calculer la vitesse de l’éjecteur. Plusieurs possibilités : la plus simple
consiste à utiliser un éjecteur ou un cadenceur équipé d’un indicateur de vitesse. Aucun calcul
n’est alors nécessaire. On peut aussi mesurer la longueur de ligne éjectée par minute : on fait
tourner l’éjecteur pendant une minute en laissant filer la ligne en mer, puis on la remonte, et on la
mesure. On peut aussi utiliser un tachymètre (intégré ou manuel) et un mètre à ruban.

Pour cette technique de mouillage profond, on utilise la palangre classique sur laquelle de
légères modifications sont apportées. Pour mouiller toute la ligne en profondeur, des sections
de ligne-mère de 100 m de long tiennent lieu de lignes de bouée. En d’autres termes, la partie
active de la ligne est suspendue entre de longues sections de ligne-mère, qui sont lestées en
profondeur par des plombs
et suspendues en surface à
des bouées fixées à des
lignes de bouée classiques.
Ces sections de ligne-mère
ne sont pas distinctes de la
partie active de la ligne-
mère, et sont filées et virées
exactement de la même
manière. Pour empêcher les
plombs de deux paniers
voisins de s’emmêler, les
bouées sont mouillées par
paire entre les paniers et
séparées l’une de l’autre par
50 m de ligne inactive (sans
avançons appâtés).

L’incurvation de la ligne est contrôlée au moyen de l’éjecteur de ligne, de la vitesse du bateau
et du cadenceur. La vitesse d’éjection est ajustée de manière à ce que la ligne-mère file à un
rythme plus rapide que la vitesse de déplacement du bateau afin de donner du mou à la ligne
qui forme alors une incurvation. Le rapport entre la vitesse du bateau et celle d’éjection de la
ligne détermine l’importance de l’incurvation. Ce rapport est appelé taux d’incurvation. Pour
mouiller la palangre en profondeur et lui donner une incurvation, on se sert d’un éjecteur de
ligne. Avec cette nouvelle technique, on laisse filer suffisamment de ligne pour obtenir
l’incurvation habituelle, plus la longueur nécessaire pour atteindre la profondeur désirée, plus
les 50 m de section inactive entre 
les bouées.

Le cadenceur permet de contrôler la
profondeur des plombs ainsi que la
distance entre les avançons. Il est réglé
de manière à ce que chaque signal
sonore (bip) corresponde au filage de 
50 m de ligne. C’est la distance normale
entre les avançons ainsi qu’entre les
bouées et les avançons. Pour s’assurer
que les plombs plongent à 100 m, ils
sont largués deux bips après le
lancement de la première bouée.Tous
les hameçons appâtés sont ensuite
lancés de la manière habituelle, à
intervalles de 50 m, puis on largue un
deuxième plomb. Deux autres bips après
le lancement du deuxième plomb, on
largue une autre bouée.

On laisse ensuite filer 50 m de ligne
inactive pour éviter que les deux plombs
ne s’emmêlent, et on lance une nouvelle
bouée. On répète la manœuvre jusqu’à
ce que toute la ligne ait été mouillée.

À mesure qu’elle coule, la ligne est étirée par les plombs qui pendent à la verticale des bouées, un
peu comme des pendules. Bien que la partie active de la ligne se tende, elle conserve l’incurvation
typique des courbes caténaires. Les sections inactives de ligne entre les bouées se tendent elles
aussi. Les sections de ligne-mère qui servent de lignes de bouée supplémentaires pendent
quasiment à la verticale, directement en dessous des bouées. Au final, toute la partie active de la
ligne-mère se retrouve mouillée à une profondeur d’un peu plus de 100 m à 300–400 m.

• premièrement, décider du nombre d’hameçons par panier et de la profondeur de l’hameçon
le moins profond (par exemple 20 hameçons par panier, posés à plus de 100 m de
profondeur) ;

• calculer la vitesse de l’éjecteur de ligne en milles nautiques par heure (nœuds) ;
• faire un croquis d’un panier et calculer le taux d’incurvation ;
• calculer la vitesse du bateau nécessaire pour obtenir ce taux d’incurvation ;
• régler le cadenceur de manière que chaque bip corresponde à 50 m de ligne ;
• régler le cap et la vitesse, démarrer le cadenceur, et larguer la première bouée émettrice ;
• la séquence de pose démarre après le lancement de la première bouée émettrice : (bip)

bouée (bip) bouée (bip) (bip) plomb (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip)
avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip)
avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip)
avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) avançon (bip) plomb (bip) (bip)
bouée (bip) bouée (bip) (bip) plomb…

• répéter cette séquence jusqu’à ce que tous les hameçons soient mouillés.

Déroulement des opérations

Comment a-t-on confirmé l’efficacité de cette technique ?

Calcul de la vitesse de l’éjecteur de ligne

Si on utilise un tachymètre, il faut d’abord déterminer la circonférence du galet principal de
l’éjecteur. On peut la mesurer en enroulant un morceau de ligne autour de la courroie
d’entraînement en caoutchouc, puis en le mesurant ; on peut aussi mesurer le diamètre du galet
principal avec un mètre à ruban et multiplier ce diamètre par pi, soit 3,14. Quelle que soit la
technique employée, il faut connaître la circonférence du galet principal en mètres. Ensuite, on
lance l’éjecteur (et la ligne) à pleine vitesse, et on relève le nombre de tours/minute au
tachymètre. On multiplie la vitesse en tours/minute par la circonférence, ce qui donne la vitesse
en mètres par minute. On divise ce chiffre par 31 pour le convertir en nœuds (milles nautiques
par heure). Étant donné qu’il y a 1 852 m dans un mille nautique, une vitesse d’un nœud
correspond à 1 852 m/heure. En divisant ce chiffre par 60 minutes, on obtient 31. En d’autres
termes, une vitesse d’un nœud correspond à 31 m par minute.

Exemple: Circonférence du galet principal : 0,25 m x 3,14 = 0,785 m
Vitesse de rotation de l’éjecteur : 400 tours/minute
Vitesse d’éjection (m/minute) : 0,785 x 400 = 314 m/minute
Vitesse d’éjection (nœuds) : 314 / 31 = 10 kn

Vitesse de l’éjecteur de ligne (kn)

Pour calculer la vitesse du bateau nécessaire au mouillage du panier, on multiplie le taux
d’incurvation par la vitesse de l’éjecteur de ligne (0,85 x 10 kn = 8,5 kn).

Vitesse du bateau (kn) = Taux d’incurvation x Vitesse de l’éjecteur de ligne (kn)

Pour donner une plus forte incurvation à la partie active de la ligne, il faut réduire la vitesse 
du bateau.

Pour calculer le taux d’incurvation, le plus simple est de faire un croquis d’un panier en
reprenant le nombre d’hameçons et la profondeur choisie (pas forcément 100 m). Le taux
d’incurvation doit être inférieur à 1. Par exemple, si la vitesse du bateau est exactement la
moitié de celle de l’éjecteur de ligne, le taux d’incurvation sera de 0,5. Dans la technique de
pose classique, il se situe entre 0,5 et 1,0. Lorsqu’on mouille la palangre sans éjecteur, la
longueur de ligne filée est égale à la distance parcourue par le bateau, et il n’y a pas
d’incurvation. Le taux d’incurvation est donc égal à 1. Avec cette nouvelle technique, il est
nécessaire d’utiliser un éjecteur.

Sur le croquis, reporter la longueur totale de ligne qui sera filée par panier. Pour un panier de
20 hameçons, dont le moins profond sera mouillé à 100 m, et pour un écart entre avançons
de 50 m, cette longueur correspondra à 1 050 m (21 x 50 = 1 050), plus 200 m, plus 50 m,
soit 1300 m au total. Pour ce panier, le bateau couvrira une distance égale à cette longueur
moins deux fois la profondeur (dans l’exemple ci-dessus, 1300 m moins 200 m, soit 1100 m).
On calcule le taux d’incurvation en divisant la distance parcourue par le bateau par la
longueur de ligne filée (1100 m / 1300 m = 0,85).

Le virage de la palangre s’effectue de la manière habituelle, à quelques différences près. La
personne qui dégrafe les avançons doit faire attention à la remontée des plombs. En général,
le virage est beaucoup plus facile du fait de la tension de la ligne-mère. Les avançons
s’emmêlent beaucoup moins avec cette technique.

Vous avez utilisé cette technique ? Merci de nous envoyer vos commentaires : fishdev@spc.int

Calcul du taux d’incurvation

Calcul de la vitesse du bateau

Virage de la palangre

=

Distance parcourue par le bateau = 1100 m

Profondeur = 100 m

1050 m

Taux 
d’incurvation 

Longueur de ligne filée
Distance parcourue par le bateau 

50 m

Longueur de ligne = 1300 m

1100
1300 = 0,85==
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Tracé TDR de l’hameçon le moins profond
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Diamax weighted gear 1st hook 20 H/B 100 m target

Diamax weighted gear 10th hook 20 H/B 100 m target

Circonférence du galet principal (m) x Vitesse de rotation (tours/minute)

31

Mouillage profond de la palangre



Les palangres capturent les espèces ciblées (les thons et les espadons), et des espèces non
ciblées qui se répartissent en prises secondaires (tazards du large, mahi-mahi, saumons des
dieux) et en prises accessoires (espèces non voulues (rejets), requins, marlins et tortues
marines).

Les palangres classiques pêchent dans la couche de mélange, la couche intermédiaire et sous
la thermocline.

Quelques faits concernant la pêche à la palangre

Mouillage classique d’une palangre

Couche de mélange

Couche intermédiaire

Thermocline

Pour la plupart, les thons capturés à la palangre sont pêchés de jour à des profondeurs de
100 à 400 m, en dessous de la couche de mélange, de la couche intermédiaire jusqu’à la
thermocline, voire au-delà.

Des espadons peuvent également être pris de jour entre 100 et 400 m.

Les prises accessoires sont majoritairement capturées dans la couche de mélange ou dans les
100 premiers mètres.
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En plus du matériel habituel pour une palangre, il faut, pour chaque panier (portion de ligne
entre deux bouées) : deux lests en plomb de 3 kg, une bouée avec sa ligne de bouée et trois
agrafes, plus quelques longueurs supplémentaires de ligne-mère. Il faut compter environ 3 000
Euros supplémentaires pour une palangre de 1 000 hameçons, mais c’est une dépense unique.

Quel matériel faut-il ?

Il faut mouiller la palangre de manière à ce que tous les hameçons appâtés pêchent à une
profondeur supérieure à 100 m, donc au-delà de la couche de mélange et hors de portée de
la plupart des prises accessoires. On peut ainsi réduire les prises accessoires, capturer
davantage d’espèces cibles et augmenter ses profits.

Une solution

Même si la palangre est mouillée de jour en profondeur pour capturer les thons et les
espadons, bon nombre d’hameçons appâtés pêchent quand même dans la couche de mélange
où se trouvent la plupart des prises accessoires.

Les prises accessoires peuvent être coûteuses :

• il faut du temps pour relâcher les espèces non voulues et les espèces protégées en
utilisant les techniques appropriées ;

• les appâts dévorés par les espèces accessoires sont perdus pour les espèces ciblées ;

• on perd du matériel quand les requins coupent les avançons ;

• on rique de se blesser en manipulant certaines espèces non ciblées ; et,

• la capture d’espèces accessoires peut nuire à l’écosystème, constitue un gaspillage, et
peut entraîner la clôture de zones de pêche.

Le problème

Hameçon le plus
profond 340 m

Hameçon le moins
profond 120 m

Ce nouveau montage de la palangre est utilisé pour la pêche de jour des
thons et des espadons. Il permet de mouiller tous les hameçons appâtés à
plus de 100 m de profondeur — hors de portée de la plupart des tortues
marines et des autres espèces accessoires, mais à la bonne profondeur

pour les principales espèces ciblées — en utilisant des plombs, des bouées
déployées par paires et la ligne-mère comme ligne de bouée.
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